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Prochaines activités de la Société 
 

Le mardi 27 octobre : Comment créer du relief dans un petit 

jardin? par Alain Lorange, architecte paysagiste 
 

Les terrains urbains sont de plus en plus petits et plats, mais nous désirons tous que notre jardin ait l’air 

vaste et plein d’intérêt.  Certes, il ne sera pas possible de le rendre immense, mais un aménagement 

adéquat permettra non seulement de le faire paraître plus grand, mais d’y créer du relief et une 

ambiance plus intéressante.  Le conférencier, architecte paysagiste d’une très grande expérience et 

ayant de magnifiques réalisations à son actif, saura nous conseiller adéquatement. 

 

 
 

Le mardi 3 novembre : Comment réussir une plate-bande fleurie 

tout l’été avec des vivaces?  par Chantal Michaud, horticultrice 
 

Il n’est pas évident de réussir à obtenir une plate-bande fleurie durant toute la saison de mai à novembre 

avec des plantes vivaces.  La conférencière de grande expérience et travaillant dans un des plus beaux 

jardins du Québec saura certainement nous démontrer que c’est non seulement possible, mais pas si 

difficile que cela peut sembler l’être. 
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AAAccctttiiivvviiitttééésss   rrréééccceeennnttteeesss   dddeee   lllaaa   SSSoooccciiiééétttééé   
 

Le mardi 20 octobre : Heuchères, heuchérelles et tiarelles par Rock 

Giguère 

 
Avec sa fougue habituelle, le très connu conférencier a su nous démontrer le grand intérêt que nous 

avons à cultiver des heuchères, des heuchérelles et des tiarelles dans nos endroits ombragés et 

semi-ombragés de nos jardins.  Il existe maintenant un grand nombre de variétés pouvant satisfaire 

tous les goûts et tous les besoins, tant au plan des couleurs que des formes, des grosseurs et des 

hauteurs.  

 

   
 

MMMeeessssssaaagggeeesss   aaauuuxxx   mmmeeemmmbbbrrreeesss   
   

DDDeeemmmaaannndddeeesss   dddeee   sssuuuggggggeeessstttiiiooonnnsss   pppooouuurrr   lllaaa   ppprrrooogggrrraaammmmmmaaatttiiiooonnn   222000111666---222000111777 
 

Le Conseil d’administration de la Société d’horticulture commence présentement à dresser la 

programmation de l’année 2016-2017 et il serait utile d’obtenir les sujets intéressants les 

membres, tant pour les conférences que pour les ateliers.  Faire parvenir vos suggestions à 

learquebec@videotron.ca dès que possible. 

 

  PPPeeetttiiitttsss   cccooonnnssseeeiiilllsss   dddeee   sssaaaiiisssooonnn   

Le paillis, intéressant, mais pas infaillible! 

Au cours des ans, le paillis a acquis une réputation fort enviable comportant toutes les vertus tout 

en ne comportant aucun inconvénient.  Il est vrai que pailler s’avère un choix offrant une 

multitude d’avantages, mais il a aussi parfois ses limites. 

Les avantages du paillis 

Un paillis de matière organique sur le sol encourage la croissance et la vigueur des racines du fait 

que le sol se dessèche moins et ne se réchauffe pas autant durant la saison chaude.  La plante subit 

donc moins de stress en plus de profiter de la matière organique venant de la décomposition du 

paillis, apportant de l’humus, des éléments minéraux et des fertilisants.  Il va sans dire que le 

paillis empêche aussi les mauvaises herbes de s’implanter et de croître allégeant ainsi l’entretien 

et laissant tous les nutriments aux plantes que nous cultivons.   

mailto:learquebec@videotron.ca
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En automne, le paillis permet au sol de se refroidir plus lentement et retarde son gel, ce qui 

permet aux jeunes plantations de végétaux ou de bulbes rustiques de s’enraciner convenablement. 

Durant l’hiver, le paillis offre également des avantages non négligeables puisque les racines sont 

protégées des cycles de gel et de dégel, ce qui les endommage parfois irrémédiablement.  

Enfin, au printemps, le paillis est déjà en place reprenant son rôle habituel de fertilisant, d’ajout 

d’humus, de conservation de l’humidité du sol. 

  

Quelques désavantages du paillis dans certaines conditions ou pour 

certaines plantes 

Il est connu que le paillis favorise la prolifération des limaces et des champignons, ce qui peut 

nuire à certaines plantes.   

Les limaces pourront s’y abriter durant le jour et y trouveront un milieu humide qu’elles adorent.  

Si votre terrain abrite déjà une bonne quantité de limaces, il faudrait mieux ne pas trop pailler, 

surtout si vous cultivez des variétés de plantes qui sont susceptibles d’être dévorées par ces 

horribles petites bestioles. 

De plus, la conservation d’une humidité constante du sol peut aussi nuire à certaines plantes qui 

préfèrent nettement un sol plus sec pour bien se développer et bien fleurir, par exemple les 

fétuques bleues vont vite dépérir dans un sol constamment humide.  Aussi, certaines plantes 

qu’on réussit bien à contrôler dans un sol sec deviennent rapidement envahissantes dans un sol 

constamment humide telles les achillées. 

    

Aussi, certaines plantes très cultivées comme les rosiers peuvent souffrir de dépérissement 

lorsqu’on met trop de matière organique à leur pied.  Il est généralement conseillé de plutôt 

cultiver une plante couvre-sol au pied des rosiers pour garder l’humidité. 
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Plusieurs spécialistes prétendent aussi que le bois raméal fragmenté non composté prend trop 

d’azote et ne devient un bon paillis que la deuxième année.  Tous ne sont pas en accord avec cela 

toutefois. 

Enfin, il ne faut pas pécher par excès.  On voit parfois que certains jardiniers ont mis plus de 30 

centimètres de paillis autour de certaines plantes, arbustes et arbres ce qui leur est certainement 

nuisible, car on se trouve alors à avoir enterré trop profondément leurs racines qui ne peuvent 

plus alors absorber l’oxygène de l’air ambiant ce qui leur est essentiel. 

Bref, il faut pailler tout en respectant le besoin des plantes que nous cultivons et en utilisant son 

jugement comme toujours. 

Voir le Bulletin 95 pour d’autres informations sur le paillis. 

 
Rédaction : Réal Dumoulin / Révision Judith Brillant 


